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«Quand on a annoncé qu’on 
voulait créer une compéti-
tion de pétanque géante 
et installer 64 terrains de 

jeux sur la prom’, les jardins Albert 1er 
et la place Massena, on nous a pris pour 
des fous ! » C’est Jean-Claude Muscat 
qui parle. Président de la section 
compétition au club du Duc de 
Nice et président du comité dépar-
temental de pétanque des Alpes-

Maritimes, Muscat préside aussi le 
Riviera Pétanque Show (RPS). Bref, 
il est incontournable dans le dépar-
tement des Alpes-Maritimes, qui 
affiche environ 11 000 licenciés.

« Image »
A l’origine du RPS, il y a un club, le 
Duc de Nice. « En fait, on voulait donner 
une autre image de la pétanque, explique 
Muscat. Parce qu’on en avait marre de 

cette image liée au pastis, à l’alcool et 
aux excès. Du coup, on a décidé de créer 
une manifestation de prestige, l’Europé-
tanque, pour donner à notre sport un 
autre standing. » Finalement, la mairie 
a suivi. Et dès la première édition, en 
2002, ça marche. D’ailleurs, alors que 
l’objectif était de réunir 512 triplettes, 
les organisateurs reçoivent 800 
demandes ! « Ça a marché parce que 
tout est fait pour le confort des joueurs. 

Riviera Pétanque Show
Monaco sera là
Sport/Du 23 au 25 juillet, Nice organise le Riviera Pétanque Show (RPS). Un tour-
noi de pétanque géant que le Club bouliste monégasque (CBM) ne ratera pas.
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Avec 30 bénévoles. Et l’assurance pour 
les joueurs de ne pas faire plus de 3 par-
ties dans la journée. Sans oublier une 
dotation importante », ajoute Muscat. 
45 000 euros en tout. Ce qui repré-
sente, un cumul de 7 580 euros pour 
les vainqueurs chez les hommes, 

1 665  euros chez les femmes et 
1 455 euros pour le concours B, le 
concours Malatesta. Bref, pas de 
quoi faire fortune. Mais les meilleurs, 
peuvent espérer arrondir un peu 
leurs fins de mois. Exemple : les vain-
queurs du tournois La Marseillaise 
peuvent se partager 150 000 euros ! 
Une certitude, le RPS attire beaucoup 
de monde. Jusqu’à 32 nationalités. 
Aujourd’hui, en moyenne, une quin-

zaine de nationalités s’affrontent : 
Madagascar, Etats-Unis, Thaïlande, 
Japon, Hollande, Suède, Danemark, 
Norvège… Et puis, il y a aussi l’impact 
médiatique (voir encadré). Car depuis 
2009, Sport+ diffuse une demi-finale 
et la finale en direct.

« Pastis »
Mais pour sa 10ème édition, l’Europé-
tanque change de nom. « Cet événe-
ment a été repris par un groupe de presse 
parisien, explique Muscat. Du coup, 
l’Europétanque a été rebaptisé Riviera 
Pétanque Show (RPS). » Avec quelques 
nouveautés. Notamment des débats. 
Mais aussi des animations pour les 
enfants et les parents. Parce que 
l’objectif, c’est aussi d’attirer de 
nouveaux partenaires pour finan-
cer ce tournoi géant qui nécessite 
un budget de 270 000 euros. « L’an 
dernier, on a enregistré une perte de 
25 000 euros. Donc cette année, il faut 
récupérer l’argent perdu  », ajoute 
Muscat. Avant d’ajouter : « J’ai failli 
signer un partenariat avec Perrier. Ce 
qui nous aurait permis de détacher la 
pétanque de l’image du pastis. »
En tout cas, cette compétition n’a 
jamais échappé à une triplette fran-
çaise. En 9 éditions, seule une équipe 
belge a atteint une demi-finale. Mais 
avec 3 victoires en 2002, 2009 et 2010, 

Henri Lacroix, Philippe Quintais et 
Philippe Suchaud affichent les meil-
leurs résultats. Alors que l’an dernier, 
une équipe monégasque a atteint les 
1/8ème de finale. Le meilleur résultat 
depuis 2002. Mais même si Lacroix, 
Quintais et Suchaud sont parmi 
les meilleurs joueurs au monde, ils 
ont tous un travail en dehors de la 
pétanque. Ce que confirme Muscat : 
« Suchaud est salarié dans une usine de 

conditionnement de viande, Quintais 
est artisan maçon. Mais il a aussi lancé 
une ligne de vêtements. Alors que Lacroix 
bosse à la mairie de Hyères (Var). Bref, 
impossible de s’en sortir uniquement avec 
la pétanque. » Ce qui n’empêche pas ce 
sport de rester très populaire. Selon 

> En direct sur Sport+ 

Dès 2002, le RPS s’est assuré une 
diffusion à la télé. Notamment 

pour les phases finales. « C’est TMC 
qui a couvert les premières éditions, 
raconte Jean-Claude Muscat. Depuis 
2009, c’est Sport+ et France 3 qui ont 
pris le relais. » Avec 4h30 de direct sur 
Sport+ qui retransmettra une demi-finale 
et la finale. Alors que France 3 diffusera 
une demi-finale en direct. Et la finale 
en différé. Sans oublier TV5 Monde. 
« Comme ça, 2 heures après la fin de la 
finale, le monde entier pourra voir le RPS. 
Même à Rio de Janeiro, on verra Nice. 
C’est énorme ! »

Médias

« J’ai failli signer un partenariat avec
Perrier. Ce qui nous aurait permis de
détacher la pétanque de l’image du pastis »

15/Pour le RPS 2011, le CBM sera représenté 
par une quinzaine d’équipes, dont au moins 4 
équipes féminines.

©
 P

h
ot

o 
M

ar
c 

Ph
eu

lp
in

©
 P

h
ot

o 
M

ar
c 

Ph
eu

lp
in



40 L’Observateur de Monaco /101 _Juillet/Août 2011

|l’actu

une enquête Ifop pour le magazine 
Boulisme, 63 % des Français disent 
aimer la pétanque. Et 60 % possè-
dent chez eux des boules. Alors que 
100 % des Français estiment que la 
pétanque est conviviale. Difficile de 
faire mieux.

« Haut-niveau »
Du coup, pour le Club bouliste moné-
gasque (CBM) présidé depuis 2007 par 
Marc Costa, 57 ans, pas question de 
rater le RPS 2011. Créé dans les années 
1930, le CBM espère dépasser les 700 
sociétaires d’ici la fin de l’année. Des 
sociétaires qui fréquentent le club, 
souvent tous les jours, sans forcé-
ment participer à des compétitions. 
En fait, ce sont les 450 licenciés du 
CBM qui s’alignent sur les concours 

organisés toute l’année. « Dont une 
centaine qui font du haut niveau. Alors 
que pour les sociétaires, le club, c’est un 
peu leur deuxième maison. Au fond, on a 
aussi une dimension sociale », souligne 
Marc Costa qui préside aussi la fédé-
ration monégasque de boules (FMB). 
En tout cas, le CBM a eu ses heures de 
gloire. Notamment dans les années 
80. Avec un titre de champion du 
monde décroché en 1982 par Bernard 
Bandoli, Raymond Clapier et Jean-
Marie Cornutello, sous la présidence 
d’Henri Crovetto. Ensuite, le club a 
lentement décliné. Avant d’enregis-
trer une nouvelle impulsion depuis 
4 ans, avec une équipe de bénévoles 
soudés.
« Jusqu’à 50 ans, j’ai été quelqu’un de 
très égoïste, raconte Marc Costa. Car 
je ne pensais qu’à moi et à mon boulot 
où je dirige une entreprise de 70 sala-
riés. Mais j’ai ouvert les yeux. Et j’ai 
décidé de rendre un peu à mon pays ce 
qu’il m’a apporté. » Il faut dire que la 
compétition numéro 1 à Monaco 
pour le CBM, c’est le Challenge inter-
national Antoine Costa. Un grand 
tournoi qui réunit plus de 200 tri-
plettes sur 3 jours en octobre (voir 
encadré). « Mon père a joué aux boules 
toute sa vie. Moi aussi. Ce tournoi est 
une manière de lui rendre hommage 
puisqu’il est décédé en 1997 », explique 
Marc Costa qui s’appuie aujourd’hui 
sur une équipe soudée : « On est 15 
dans le bureau du club. On bosse comme 
des malades. Et on peut compter sur des 
dizaines et des dizaines de bénévoles. »

« Maîtrise »
Pour le RPS 2011, le CBM sera repré-
senté par une quinzaine d’équipes, 

dont au moins 4 équipes féminines. 
Difficile de savoir qui a les meil-
leures chances. « La pétanque, n’est 
pas un sport exact. Car c’est le seul sport 
où un joueur lambda peut battre un 
champion du monde. Même si, bien sûr, 
une équipe moyenne ne peut pas espé-
rer atteindre le dernier carré », estime 
Costa. Une certitude, en finissant 
troisième meilleur club européen en 
2010, le CBM a les moyens de bien 
figurer au RPS. Et, pourquoi pas, 
atteindre les demi-finales. Du coup, 
il faudra notamment surveiller la 
triplette Perez/Rivière/Mottet. Ou 
les jeunes espoirs Gimenez/Ferran-
dez/Lucchesi, qui se sont d’ailleurs 
qualifiés pour les phases finales 
du championnat d’Europe qui se 
dérouleront au Danemark du 22 au 
23 octobre. Mais aussi Debos/Millo/
Ndiaye. Ndiaye qui a été recordman 
du tir au Sénégal en 2009.
Pourtant, pas question de se fixer 
d’objectifs précis pour le RPS 2011. 
Car le tirage au sort est trop aléatoire. 
« Le seul objectif, c’est de bien jouer. Parce 
qu’il y a trop de paramètres qu’on ne 

> Riviera Pétanque Show
• Concours hommes
2010, 2009, 2002 : Henri Lacroix — 
Philippe Quintais — Philippe Suchaud
2008, 2005 : Damien Hureau — Julien 
Lamour — David Le Dantec
2007 : Sylvain Dubreuil — Thierry 
Grandet — Kévin Malbec
2006 : Jean-Yves Bettoni — Richard 
Bettoni — Robert Leca
2004, 2003 : Didier Choupay — Michel 
Loy — Eric Sirot

• Concours femmes
2010, 2006 : Emilie Fernandez — Aurore 
François — Sylvia Henry
2009 : Valérie Deon — Cathy Jeanroy — 
Marie-José Lirola
2008 : Nadia Djabri — Christine Kraemer 
— Agnès Tarditi
2007 : Nadège Baussian — Sandra Lopes 
Fragoso — Laëtitia Trichet
2005 : Ranya Kouadri — Sandra 
Monteiro — Cynthia Quennehen
2004 : Fabienne Berdoyes — Carole 
Gremy — Marie-Christine Virebayre
2003 : Chantal Salaris — Florence 
Schopp — Nathalie Vialla

palmarès

63 % des Français 
disent aimer la 
pétanque. Et 60 % 
possèdent des
boules chez eux

Argent/Même si Henri Lacroix, Philippe 
Quintais et Philippe Suchaud sont parmi les 
meilleurs joueurs au monde, pas question d’en 
vivre. Tous ont un travail en plus de la pétanque 
(ici Philippe Quintais et derrière lui, Marc Foyot).
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maîtrise pas. Physiquement, mais aussi 
nerveusement, la pétanque, c’est très dur. 
Car c’est un véritable sport qui révèle les 
personnalités. En fait, comme l’écrivait 
Gérard Banide, le bras n’est qu’une 
courroie de transmission entre le mental 
et l’objectif à atteindre. Or, le moindre 
petit grain de sable peut tout remettre 
en question. Parce que la pétanque est 
un sport de très haute précision », juge 
Costa qui a décidé de pas payer les 
joueurs de son club. « Aucune prime 
n’est versée. En fait, les seuls avantages 
qu’ont les joueurs, ce sont des avantages 
sportifs. » En clair, les 500 licenciés du 
CBM qui se déplacent chaque année, 
n’ont rien à payer. Car les clubs ont 

décidé de créer un système d’invita-
tions basé sur la réciprocité. En clair, 
tous les clubs où se déplace le CBM 
sont aussi invités à Monaco pour par-
ticiper à l’International Costa chaque 
année en octobre. Ce qui permet de 
limiter les frais puisque les dépenses 
d’hôtellerie et de restauration sont 
assurés par le club qui organise le 
tournoi. « Il ne reste alors plus à notre 
charge que le déplacement », confirme 

Costa. Avant d’ajouter : « Ces accords 
n’existent qu’avec les clubs les plus 
sérieux. Comme par exemple la Corse, 
Bourg-Saint-Andéol (Ardèche) ou Fir-
miny (Loire). Environ 35 villes entrent 
dans ce cadre là. » En revanche, depuis 
une dizaine d’année, le CBM a décidé 
de supprimer certains déplacements. 
En cause : l’insécurité. « L’insécurité 
dans la pétanque n’est pas rare. Donc je 
refuse d’envoyer mes équipes dans cer-
taines régions », lance Marc Costa.

Dopage
Mais aujourd’hui, la pétanque doit 
aussi faire face au dopage. Ce qui 
paraît étonnant ne surprend pas le 

docteur Jean-Pierre de Mondenard, 
grand spécialiste du dopage en 
France : « A partir du moment où il y 
a compétition, il y a un risque de triche. 
Parce que pour se valoriser, l’homme va 
chercher à être premier. Donc il va cherche 
à améliorer ses performances. C’est dans 
la nature humaine. » Ce qui explique 
que, pour cet expert, on trouve des 
athlètes dopés aux fléchettes ou au 
curling. « Se poser la question de savoir 

> International triplettes

• Le 21 octobre
15 h : tournoi des personnalités (sur 
invitations). Avec la participation du 
prince Albert.

• Le 22 octobre
Au parc des sports Charles Ehrmann et 
au boulodrome Henri Bernard à Nice.
10 h : challenge souvenir Costa
256 équipes, 15 euros par triplettes
Vainqueur : 2 000 euros, finaliste : 
1 200 euros
Inscriptions du 17 au 21 octobre de 14 
à 19 h, au 00 377 932 05 92 17. Ou en 
renvoyant le formulaire d’inscription 
à télécharger sur cbmonaco.online.fr, 
avec un chèque de 15 euros avant le 
10 octobre.
16h30 : Prix boules KTK (15 euros, 
inscriptions sur place).

• Le 23 octobre
9 h : 8ème de finale Challenge Costa et 
Prix boules KTK dans l’enceinte du CBM
14h30 : 1/2 finale Challenge Costa et Prix 
boules KTK dans l’enceinte du CBM
16h30 : finale Challenge Costa et Prix 
boules KTK dans l’enceinte du CBM
20 heures : soirée de gala (sur invitation)

• Du 21 octobre 14 heures au 23 octobre 
à midi, concours de tir.
Inscription : 5 euros (sur place). 
L’intégralité de l’argent récolté sera 
reversé à l’association de la princesse 
Stéphanie, Fight Aids Monaco.

Challenge costa

Médiatique/Depuis 2009, Sport+ diffuse une 
demi-finale et la finale du RPS en direct. 

En finissant troisième meilleur
club européen en 2010, le CBM
a les moyens de bien figurer au RPS
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s’il y a du dopage dans la pétanque, 
c’est ne pas avoir compris la pro-
blématique du dopage », ajoute de 
Mondenard. Avec 311 275 licen-
ciés en 2010 (1), dont 10 114 dans 
les Alpes Maritimes, la pétanque 
est un sport très populaire. Ce qui 
peut favoriser certains dérapages. 
Parmi les dopants les plus effi-
caces à la pétanque, on peut citer 
les bêtabloquants bien sûr. « Avec 
ça, on ne tremble plus ! », confirme 
Marc Costa. Mais il y a aussi le 
cannabis et l’alcool. « Consommé 
à faible dose, l’alcool est un euphori-
sant qui donne confiance en soir. Ce 
qui permet d’affronter un obstacle », 
explique de Mondenard. Pro-
blème : depuis 2004, c’est l’agence 
mondiale antidopage (AMA) qui 
dicte la liste des produits inter-
dits. Or, l’alcool a été interdit 
dans les sports de boules de 2004 
à 2007 inclus. Puis, de 2008 à 2009, 
l’alcool a été uniquement inter-
dit par le Comité international 
paralympique. Et depuis début 2010, 
l’alcool n’est plus interdit, que ce soit 
chez les valides ou chez les handica-
pés. « Il y a une quarantaine de clos de 
pétanque à Nice, raconte Jean-Claude 
Muscat. Et le maire, Christian Estrosi, a 
fait afficher des notes qui rappellent que 
l’alcool est interdit. Car ces clos sont des 

locaux concédés par la mairie. Ce qui 
implique le respect de la législation. »

Bêtabloquants
Contactée par L’Obs’, la Fédération 
française de pétanque et de jeu pro-
vençal (FFPJP) ne nie d’ailleurs pas 
le problème : « En 2010, il y a eu 8 
joueurs contrôlés positifs : 2 au canna-
bis et 6 à cause de prise de médicaments. 
Dont 4 aux bêtabloquants », reconnaît 
le directeur administratif de la FFPJP, 
Xavier Grande. Résultat, la prise de 
cannabis a été sanctionnée par une 
suspension de 3 mois. Alors que les 
autres ont été blanchis : « Ils ont pu 
fournir des prescriptions médicales », 
raconte le médecin de la FFPJP, Jean-
Pierre Iannarelli.
En 2010, la FFPJP a réalisé en tout 71 
contrôles. Soit 0,02 % des pratiquants. 
Et 56 contrôles en 2009. « Très insuffi-
sant », pour le docteur de Mondenard 
qui estime que, pour être dissuasif, il 
faut contrôler 5 à 10 % des licenciés 
d’une discipline sportive. Soit entre 

15 500 et 31 000 contrôles par an, 
uniquement pour la pétanque ! Ce 
qui n’est pas l’avis du médecin de 
la FFPJP : « Le nombre de contrôles 
est suffisant. Car à la pétanque, il y 
a peu de produits interdits utilisés 
par les joueurs. » A noter que c’est 
l’Agence française de lutte contre 
le dopage (AFLD) qui réalise les 
contrôles. « Et c’est l’organisateur 
de la manifestation qui paie la note », 
ajoute le docteur Iannarelli.
« Je regrette qu’il n’y ait pas plus 
de contrôles. C’est malheureux, 
mais on ne peut pas faire des 
contrôles anti-dopages à tours de 
bras, parce que ça coûte trop cher, 
soupire Marc Costa. Certains 
n’ont pas conscience que la prise de 
médicaments peut être vu comme 
du dopage. Voilà pourquoi, on a 
travaillé sur ces questions avec le 
docteur Michel qui nous a expliqué 
qu’une prescription médicale ne suf-
fisait pas et qu’il fallait carrément 
créer un dossier. Bref, il faut être très 

sérieux. A Monaco, on doit être exem-
plaire là-dessus car on doit défendre les 
valeurs du sport. » Selon le docteur de 
Mondenard, un contrôle antidopage 
coûte environ 580 euros aux labo-
ratoires de recherches agréés par 
le comité international olympique 
(CIO). Or, ce sont souvent à ces labos 
que les fédérations font appel. « Mais 
si on limite la recherche au cannabis, à 
l’alcool et aux bêtabloquants, c’est moins 
cher », précise de Mondenard.
De toute façon, les contrôles ne sont 
pas capables de détecter toutes les 
substances dopantes. Surtout que 
la plupart sont urinaires et pas san-
guins. Inquiétant. Même si, vu de 
loin, la pétanque semble vivre en 
dehors des problèmes du dopage.

_Raphaël Brun

(1) Selon la FFPJP, depuis 4 ans, le nombre de licenciés 

est en baisse, avec une grosse chute entre 2008 et 2009. 

Avant de se stabiliser en 2010. « En 2011, on devrait 

afficher une légère hausse, ou rester stable. Mais on ne sera 

pas en baisse », estime le chargé de communication 

de la FFPJP.

> Marseille
n’est pas premier

• Top 3 des départements (fin 2009) :
1. Haute-Garonne (14 408 licenciés)
2. Bouches-du-Rhône (13 878)
3. Hérault (11 373)
4. Alpes-Maritimes (10 114)
5. Var (N.C.)

• Total des licences en France
depuis 2008 (en fin d’année) :
2010 : 311 284
2009 : 315 951
2008 : 350 599

chiffres

En 2010, la FFPJP a 
réalisé en 71 contrôles 
anti-dopage. Soit 0,02 % 
des pratiquants !

fada/« Quand on a annoncé qu’on voulait créer une com-
pétition de pétanque géante et installer 64 terrains de jeux 
sur la prom’, les jardins Albert 1er et la place Massena, on 
nous a pris pour des fous ! », raconte Jean-Claude Muscat.
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